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Alors c'est m o t Je pro-

L'orateur fait allusion 
^_ ^ < I 1 u U B a e u B B r « m o n discours. Je demande la parole pour un 
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BHKTON insista pour l'ajournement et dépose 
mande de scrutin. 

l.'a:,om-nement EST ADOPTE PAR 274 VOUX CONTRE 233. 
On valide sans opposition les élections de MM. 

De.abarre a Caen, d'Etchepare, à Pau . d u Hal-
gouel, a Redon, fcepatletier au ï V n - . m ~ < i , liepetletier au XVII - arrondisse-
i icnt de Paris, Duclaux-Monteil a Largentière, 
Maujau, à Sceaux , Sénac , a Casteisarraz&i, de 
C^-slelnau, a Saint-Affrique. 

L'ordre du jour appelle la discussion da i'élec-
tion de M. Aubry, & Constantine, 

M. Th. DENIS, d'accord avec le rapporteur, de
mande le renvoi 4 lune*.i. 

L e renvoi EST PRONONCE. 
M. ETIENNE dernjanile a interpeller sur l e trust 

de la navigation. 
La discussion est fixée au 11 juillet. 
La Oiambrc -décide qu'etsc nommera mardi les 

commiss ions chargées de faire des enquêtas sur 
diverses élections. Elle nommera ensuite ses com
missions mensuel les . 

' La séance ^st levée A S heures. Séawce luniji. 

2^ 
Paris, Stf tujn. — La séance s'ouvre a 2 heures , 

sous la présrJence de M. FALLIERES. 
M. LE PiTsESlDENT annonce au Sénat la non-

voile <Je \f. mort de M. BizareJB. Il retrace la vie 
d u dêfu&l et s e tait l'interprète des regrets que 
cette rarlo inspire au Sénat. 

M. DELOBËAU pose une. question au ministre 
de ta guerre s w l'abaissenient à vingt ans de la 
Simite n'àge poox l 'admission a Saint-Cyr. Il at
tire l'attention du ministre sur la situation des 
candidats qui . ayant actuellement v ingt ans , se 
verraient, par l'application des dispositions du 
récent dôeset , privés de la possibilité de js-endre 
part au ccacours d'admission vers lequel les di
rigeaient feules leurs études. 

Il demande au général André quelles s o n t * e s l n -
tenliorj'j en ce qui concerne celte année. 

M. "LE GENERAL ANDRE répond qu'il a i'in-
tentjjm de demander au Président de la République 
de vouloir bien rendre un décret prolongeant jus
que. 1504 l'état de choses actuel. 

Le service de deux ans 
Le S é n a t reprend la discussion de la proposition 

relative à ta réduction du .service militaire a deux 
ans . 

DÉCLARATIONS OU RAPPORTEUR 
M. ROLLAND, rapporteur de la cousn i s s ion de 

l'armée, a la parut*:. 
L'orateur «.loutre l'importance de la discussion 

actuelle dont les échos seront eniendus dans les 
moinores de n o s hume/aux, ou le vote de la loi de 
deux ans , qui répartit plus également les charges 
militaires pesant sur ie pays tout, en assurant plus 
ciacuceuieiil la défense oe notre territoire, sera ac
cueilli avec une u/ianaiie reconnaissance. 

L'oreTcur fuit l'hristorique de la lai actuellement 
en délibération, dont l'initiative lui revient eu 
tjiaude partie. Gtest en novembre 1»98 qu'il a dé
posé sa première proposition, montrant ctins son 
expose aes motifs que la défense nationale, autant 
s inon plus encore, que l'agriculture, l'inuustrie et 
le conunezee français, bénéficiera de la réduction 
d-> la durée du service militaire. 

Il fait remarquer qu'il apporte «u Sénat une pro
position étudiée a lond avec le concours d'olticiers 
j>ous la magistrale direction de M. de I'reycinet et 
avec la collaboration du minist i* de la guerre. 

U montre que la commission de l'armée u victo
rieusement résolu le problème quel le s'était pro
posé : diminuer les charges militaires du pays 
sans m a r e a la valeur de l 'armée, c'est-a-dire à 
la sécurité du pays . 

L'orateur expose brièvement notre législation 
militaire depuis i a Révolution et le rYemier liro-
pire rasejuti la loi de 18SS. M fait la oiMIque d e 
cette dernière loi à laquelle il î-eproche de ne pas 
remplir s o u but, qni est de préparer des réserves 
solides : car, en accordant un trop f»rand nombre 
de dispenses et en détournant beaucoup d'hommes 
du service du rang, elle rend impossible une bon
ne instruction des hommes appelés . 

L'orateur s e fait fort de démembrer que la loi 
de deux ans , e n imposant a tous, un sacrifice égal 
de temps et un service militaire réel , nous donne
ra une année p lus homogène, p'ais solide et mieux 
instruite que 1 armée actuelle. 

Le rapporteur s'étend sur l a plaie de noire ar
mée : « Les embusqués ». Il montre qu'un tiers a 
peine des hommes sous les drapeaux reçoivent 
effectivement l'instruction militaire, les autres, en 
général l es plus actifs et l e s plus intelligents, 
étant tous embusqués. Ceci est vrai pour l'infan-
'erie. D&ns la cavalerie, c'est pis encore. Le mi
nistre de la guerre lui-même a été obligé de con
fesser a la commission qu'il n'y a pas par esca
dron plus de deux ou trois hommes , dans leur 
troisième année, faisant leur service dans le rang. 

Le mal atteint sa plus haute gravité dans l'ar
tillerie où les soins à donner aux chevaux, l'entre
tien d'un matériel détournent de leur service on 
peut dj * lous les hommes instruits. 

L'orateur répond aux attaques dirigées hier con
tre lui par les orateurs de droite. Nous ne vou
lons pas . dit-il, aux membres monarchistes de 
l'Assemblée, vous laisser le monopole du patrio
t isme. Autant que v o u s , nous sommes jaloux de 
la grandeur de notre armée. 

Reprenant les termes de son rapport, il montre 
que l'esprit militaire dont M. de Lamarzelie sem
ble faire tant de cas ne fait que s'émousser après 
les premières années de service. L'esprit militaire 
lui semble être surtout l'esprit du devoir. Cet es
prit s'acquiert avant l'arrivée au régiment. Quant 
au sacritice de la vie pour la patrie, c'est un de
voir civique que consentiront toujours les bons ci
toyens. 

L'orateur, a l'appui de sa thèse, cite le cas d'un 
bataillon composé presque exclusivement de jeu
nes séminaristes qui se firent tuer a Pathay jus
qu'au dernier, et. ajoute-t-i!, ils n'avaient pas pas
sé par la caserne. 

M.. LE PHOVOST DE LAUKAY. — Ils avaient 
la foi. 
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telligents bénéficiant actuellement de dispenses, 
on rendait plus faciles et plus parfaits l'instruction 
des hommes , la constitution des cadres et le re
crutement des officiers de réserve. 

Il fait observer que, de plus, e n prévoyant l'aug
mentation du nombre des sous-officier» rengagés, 
la loi dorme satisfaction à ceux qui réclament le 
renforcement de nos cadres. 

•Il montre aux adversaires de l a suppression des 
dispenses que cette suppression est compensée, 
pour les soutiens indispensables de famille, car 
l'allocation'd'une indemnité de secours qui n'existe 
pas actuellement. 

L'orateur termine en disant que son but et ce
lui de la commission a été de faire une loi franche, 
honnête et égaîitoire. bannissant le prolétariat de 
l'armée. Chacun, dit-il. doit être appelé, au même 
titre, à seevfr sa patrie. 

H y a une rhose dont on ne tient pas assez 
compte. C'est l'inégalité des risques. Quant nous 
avons envoyé des hommes à Madagascar, nous 
n'avons jamais entendu dire qu'on ait fait partir 
des dispensés et des embusqués. L'orateur est 
vivement applaudi a gauche. 

Discours de M. de Tréveneuc 
M. de TREVENEUC, après avoir rendu homma

ge a l'excellence de la constitution militaire alle
mande, s'attache a démontrer que ce qui est réa
lisable de l'autre cùté du Rhin, par suite de la 
hiérarchisation profonde de la nation ne l'est pas 
dans notre démocratie égalitaire. 

Le service militaire de deux ans , possible &^ec 
des contingents germaniques, ne l'est pas chez 
nous , et ovailleurs le service de deux ans alle
mand peut cesser du jour au lendemain par la 
volonté du kaiser ; cela serait impossible chez 
nous. II nous faut chercher autre chose que ce 
qui existe chef nos voisins. 

L'orateur croit que ce qui correspond 4 n o s be
soins militaires, c'est la constitution d'une armée 
nationale très solidement encadrée de soldats de 
métier. 

Il s'attache à établie, par des exemples pris 
dans l'histoire de la Révolution française, fexcel-
lence du principe d e l'encadrement par de vieux 
soldats appliqué dès ce moment par le Comité' de 
Salut public et par Carnot. 

Il reconnaît que la loi de 1889 a des inconvé
nients ; elle a supprimé le recrutement des cadres 
de réserve qu'assurait la loi de 1872 par le volon
tariat d'un an. Or, dit-il. l'armée ne doit pas être 
qu'une école : elle doit aussi sarvlr de eadre aux 
réserves. C'est l'opinion de républicains incontes
tables comme le général Billot et M. Cavaignac. 

L'orateur pense que la loi proposée aurait a un 
degré plus grand Jes Inconvénients de la loi de 
18*9. Ce qu'il nous faudrait, c"«B» le service d'un 
an pour les hommes destinés aux rtaarvaa, avec 
constitution d'un cadre de MO.000 soldats, ca
poraux et sous-ofnciers rengagés . 

La question'des embusqués paraît a l'orateur 
avoir été mal étudiée. U croit impossible de de
mander aux soldats de consacrer tout leur temps 
h des travaux militaires ; il est bon de leur per
mettre da s'en reposel" à des besognes accessoires 
d'une utilité incontestable. 

D'ailleurs la suppression des dispenses est con
sidérée par l'orateur romme une mesure des plus 
dangereuses, qui tarira complètement le recru
tement des officiers de réserveJes charges qu'im
pose ce grade ne devant plus être compensées par 
aucune réduction de service. 

Le réactionnaire sénateur des Cotes du Nord. 
termine en disant crue ses amis et lui repoussent 
la proposition pour des raisons sociales et mili
taires. 

RENVOI DE LA DISCUSSION 
La suite de la di$cuscion est renvoyée a mardi. 
La séance est levée a 5 h. SO. 

1 les.*- e t c e s b r o u t i l l e s s ' e n l è v e a t c o m m e d u 
p a i n . 

A t r a i s h e u r e s v <JQ « r r i v û à p e i n e - a u x n u 
m é r o s s é r i e u x . 

L e s e a c h è r e s s e t r e s s e n t , r e b o n d i s s e n t , 
u n e pet i te tète d e H e n n e r ( v e j e c r c o u r a n t e 
500 f rancs ) t r o u v e p r e n e u r à 2.960 f r ê n e s ; un 
petft g r o u p e d ' A r a b e s d e F r o m e n t i n s e v e n d 
8.700 ; u n Coucher de Soleil 4» J u l e s D u p r e , 
5.500. Cet te p r e m i è r e j o u r n é e d e v e n t e a pro
dui t 650.000 f r a n c s . 

L e s v e n t e s s e p o u r s u i v r o n t m a r d i e t m e r 
credi p r o c h a i n p o u r l a v e n t e d e s Détai l le , 
M e i s s o n n i e r , R e y b e l , e t c . . . 

M . V A L L E E T L E C A B I N E T 
O n d é m e n t , d a n s l e s m i l i e u x g o u v e r n e m e n t 

taux , l ' in format ion d o n n é e p a r u n e a g e n c e 
e t d 'après laque l l e M. l e g a r d e d e s s c e a u x 
V a l l é s e r a i t e n d i s s e n t i m e n t a v e c s e s co l lè 
g u e s du Cabinet a u s u j e t de l 'affaire H u m -
bert et s e r a i t s u r le p o i n t de s e s é p a r e r d ' e u x 
U n e n o t e H a v a s di t à e e su je t : 

« Il e s t i n e x a c t que M. V a l l é s o n g e à se 
re t i rer du c a b i n e t . 

I l n'a p a s é té q u e s t i o n d a n s l e c o n s e i l de c e 
m a t i n de s e s i n t e n t i o n s a u su je t de M. Bu-
lot . O n c o n s i d è r e que d a n s t o u s l e s c a s il ne 
r i u t sor t i r d e là a u c u n di f férend d e nature 

é b r a n l e r l a s i tua t ion d u m i n i s t è r e , u 

j Faits Divers 
HORS RÉGION 

MORT D'UN SÉNATEUR 
Paris, 20 juin. — M. Bizarelli, sénateur et con

seiller général radical de la Drôme, qui souffrait 
depuis longtemps d'une bronchite, est rniirt hier 
soir, ft huit heures et demie, en son domicile, 11, 
rue Soufuot. 

M. Riiarelli était né 6 Saint-Forent. en Corse, le 
85 juillet 1836. Il siéga à la Chambre de 1879 a 
189S et y lut questeur pendant huit années. Il fut 
élu sénateur le 9 avril 1899. en remplacement de 
M. Loubet. élu président de la République. La 
date des obsèques sera fixée ultérieurement. 

SAISIE D'UNE MACHINE A ECRIRE 
S u r m a n d a t d e M. L e y d e t , j u g e d' instruc

t ion, M. R o y , c o m m i s s a i r e a u x d é l é g a t i o n s 
jud ic ia ires , s 'es t r e n d u c e m a t i n a v e n u e de la 
G r a n d e - A r m é e e t a s a i s i l a m a c h i n e à écrire 
de M. F r é d é r i c H u m b e r t , af in de contrô ler 
d i f férentes p i è c e s qu i s e t r o u v e n t a u dos
s i e r . 

UNE ARRESTATION EN AMERIQUE 
J e r s e y - C t y , 20 ju in . — D e u x d é t e c t i v e s de 

New-York, o n t a r r ê t é ici u n i n d i v i d u que l'on 
croit ê t re un v a l e t de c o n f i a n c e d e s Humbert , 
e n v o y é e n A m é r i q u e p o u r l e u r t r o u v e r u n e 
retra i te s û r e o ù i l s p o u r r a i e n t s e sous tra ire 
a u x r e c h e r c h e s d i r i g é e s c o n t r e e u x . 

LE FEU CHEZ LES HUMBERT 
T u n i s , 20 ju in . — U n i n c e n d i e s 'es t décla

r é d a n s l e s m e u l e s de l a propr ié té Humber t , 
& M o g b r a n e . 

M a i g r e l a p r o m p t i t u d e d e s s e c o u r s , plu
s i e u r s m e u l e s e n t i è r e s ont é t é la proie d e s 
f l a m m e s . L e s d é g â t s m a t é r i e l s s o n t très im
p o r t a n t s . 

• i 

Fermeture lis quatre citarbouiage; 
E N B E L C I Q U E 

Mont-sur-Marchienne , ao ju in . — D e p u i s plu
sieurs a n n é e s , il était ques t ion de la fermeture 
d u c h a r b o n n a g e Forêt , à Mont-sur-Marchien
n e . 

Cette fo is , c'est certain, l e s affiches sont pla
cardées et le personnel e s t averti ; l e s travaux 
vont cesser le 30 courant. 

Inut i l e de dire que la nouve l l e a jeté la cons
ternation d a n s la c o m m u n e , o ù c i n q cents ou
vriers vont se trouver sur l e pavé . U n e autre 
c o n s é q u e n c e grave d e cet arrêt, es t cel le de 
l'eau. Le charbonnage c e s s a n t l'extraction du 
charbon, va é g a l e m e n t c e s s e r cel le des eaux, 
dont il restituait une partie au m o i n s au ha
meau du Fcrèt . Ce populeux quartier va désor
m a i s en être privé. 

L e consei l c o m m u n a l , réuni d'urgence, s'est 
occupé de l a ques t ion . 

f o u r le 15 juil let prochain , trois autres char
b o n n a g e s de la rég ion v o n t é g a l e m e n t cesser 
l eur exploi tat ion. 

ENFANTS MARTYRS 
finn GBetbs rfipstreiï im m tnm 

B u d a p e s t , 2 0 juin. — U n horrible cr ime a 
été dénoncé à la pol ice de Budapest . 

U n e f e m m e , L o u i s e P r e i s s i g , artiste d'un 
orchestre de f e m m e s , avait conçu l e projet d e 
former un orchestre de pet i tes filles de d ix à 
douze a n s , pour ae créer de gros bénéfices. 

E l l e fit d o n c insérer dans un journal qu'el le 
Cherchait à adopter d e s enfants du sexe féminin. 

U n e bonne et une cuisinière lui amenèrent 
leurs pet i te» filles que M m e P r e i s s i g prit e n 
garde . 

Quand l'artiste eut cons ta té que l e s deux 
fillettes n'avaient aucune aptitude pour l a m u 
sique, el le résolut de s'en débarrasser. E l l e en
ferma l e s enfants dans une armoire où el le l es 
la issa s a n s nourriture, s a n s vê t ement s et cou
vertes d'ordures. 

Quand les a g e n t s de pol ice eurent forcé l'ar
moire, de laquel le i l s avaient entendu sortir d e s 
g é m i s s e m e n t s p la int i f s , u n spectac le horrible 
s'offrit a leurs yeux. 

D e u x êtres , m a i g r e s c o m m e des squelet tes , 
étaient a s s i s sur de la pail le pourris. 

L a lumière leur faisait te l lement mal que l e s 
malheureuses pet i tes se cachaient les yeux avec 
lers pet i tes mains tout amaigr ies . 

Par sui te du martyre qu'el les ont eu à subir, 
e l l e s ont perdu jusqu'à la faculté du l a n g a g e . 

O n a confié l e s malheureuses enfants » l 'As
s is tance publique. 

L a f e m m e P r e i s s i g a été arrêtée. 
U n e enquête a é té ouverte pour établ ir si l a 

femme Pre i s s ig n'a pas commis précédemment 
| des crimes a n a l o g u e s . 

LA BRÈVE AUX ÉTATS-UJiS 

VENTE OC TABLEAUX 
P a r i s , 2 0 ju in . — U n s p e c t a c l e inouï , f a n 

t a s t i q u e e t qui , d e m é m o i r e d ' a m a t e u r , n e 
s 'est j a m a i s , j a m a i s v u . 

D è s u n e h e u r e , q u i n z e c e n t s p e r s o n n e s , en 
t a s s é e s d a n s l a v a s t e s a l i e G e o r g e s - P e t i t , s 'y 
étouffent , s 'y b o u s c u l e n t , s 'y é c r a s e n t , e t de 
n o u v e a u x a r r i v a n t s , d e q u a r t d ' h e u r e e n 
quar t d 'heure l e s re fou lent , s o u l e v a n t d e s 
p r o t e s t a t i o n s , d e s g r o g n e m e n t s , d e s a c c è s de 
fux ieuso co l ère . 

A d e u x h e u r e s , l a s a l l e e s t à c e p o i n t c o m 
b le q u e les p a s s a g e s m é n a g é s e n t r e l e s r a n g s 
d e c h a i s e s n ' e x i s t e n t p l u s . 

S u r l e s b a n q u e t t e s d u fond, d e u x c e n t s per
s o n n e s e n équ i l ibre i n s t a b l e s o n t j u c h é e s , 
s ' a c c r o c h a n t l e s u n e s a u x a u t r e s , et, de t e m p s 
e n t e m p s , d é g r i n g o l a n t p a r r a n g é e s de hu i t 
ou dix , c o m m e d e s c h â t e a u x de c a r t e s . 

S i l e n c e relatif . L a v e n t e c o m m e n c e . M* 
Mote l , a s s i s t é d e l ' exper t G e o r g e s Pet i t , m e t 
e n v e n t e l e s p r e m i e r s n u m é r o s , d e s brout i l -

UNE EMEUTE A PATER10N 
Ketr-lork, to ium. — La ville de Pnterson (New-

Jersey) s e s i trouvée livrée hier a une bande d'é-
xneutiers. 

Ceux-cà ont saccagé plusieurs usine» a coups de 
pierres et de revolveo*. Naui p e r m u t e » « a l ju4 
atteintes par les projectiles, dont deux mortelle-
menL 

L'émeute a commencé au cours d'une réunion 
publique dans laquelle les ouvriers se sont pro
noncés pour la grève générale. 

1-es grévistes ont attaqué plusieurs usines et 
en ont expulsé les ouvriers. Quatre agents de po
lice, qui ont essayé da leur résister, ont été cri
bles de projectiles, et un ofticier a été blessé d'un 
coup de feu s u bras. 

Lu police ayant reçu des renforts a finalement 
réussi a repousser les émeutiers, mats ceux-ci se 
sont dirigés pius tard sur d'autres usines, et la 
encore ont contraint les ouvriers a quitter le tra
vail. Pans la soirée quelques anarchistes qui seni-
blaier^ être les meneurs du mouvement, ont me
nacé en manière de représailles de tuer un police-
man pour chaque gréviste Iilessé. 

Les émetiUers de Paterscm étaient conduits par 
Will iam Mac Queen, un anarchiste anglais , et 
Galiiano. un compagnon italien, membre du (Trou
pe dont faisait partie Bresci. l'assassin du roi 
Humbert. L'émeute, qui a éclaté subitement et 
sans concert préalable, s'est produite S la suite 
d'une réunion à lequel! " assistaient 3.UO0 ouvriers 
en soies, qui sont acli /V.ement en grève. La plu
part d'entre eux sont d-^> étrangers. 

Mac Queen et Galiiano. prenant la parole a la 
réunion, ont prêche la violence, puis se sont mis 
a la tête des ouvriers surexcités. Il n'y avait que 
cent agents de police chargés du service d'ordre 
au meeting. 

Le capitaine Grant, chef de la police, ayant hé
sité h faire sabrer les manifestants, le maire prit 
lui-même le commandement des forces publiques. 
I n homme a été tué et trois autres ont été bles
sés mortellement, y compris un journaliste qui a 
été frappé au moment où il prenait une 'photogra
phie du sac d'une des usines. 

Beaucoup de blessés ont été emportés par les 
irrévisfes. dans la. crainte que leur transport a 
11*">pital n'eût été suivi de leur arrestation. 

On mande d'aufcre part, qu'hier, une bande de 
manifestants armés a pénétré dans une mine, près 
de Wlll iamstown {Virginie occidentale). Comme 
vingt-cinq ouvriers refusaient de quitter le travail, 
on jeta de la dynamite dans le puits. L'explosion 
tua cinrr ouvriers. 

l a foule tira sur les autres quand ils sortirent, 
blessant la plupart dtentre e u s . 

A7^JVS LA RÉGION 

LE FRATRICIDE 
de Quesnoy-sur-Ddûle 

(Nouveaux détails.) 
N o u a a v o n s dit, h ier , q u e D é s i r é B o u c h e r y 

a v a i t d û frapper s o n frère F e r d i n a n d a v e c 
u n co in . C'est c e qui éta i t a p p a r u au pre
m i e r e x a m e n d e s b l e s s u r e s . M a i s o n a t r o u v é 
d a n s un c o i n d e l a c h a m b r e u n m o r c e a u de 
houi l le t a c h é de s a n g . Ce s e r a i t d o n c l a l'ar
m e dont s 'est s e i v i l e m e u r t r i e r . 

E n c o r e n e peut-on fa ire q u e d e s suppos i 
t i ons , c a r il e s t i m p o s s i b l e , a i n s i que n o u s 
l e d i s i o n s , d e t irer a u c u n e exp l i ca t ion du œo-
n c m a n e . 

T o u t c e q u e M. de B c a u l i e u a p u e n t irer 
c'est x q u e s o n frère é t a i t m é c h a n t e t fa isa i t 
pipi d a n s s o n m a n g e r ». 

M. le d o c t e u r Cas t iaux , m é d e c i n - l é g i s t e , 
a c c o m p a g n a i t , j eudi , l e p a r q u e t d a n s s a d e s 
c e n t e a Q u e s n o y - s u r - D e n l e . Il s ' e s t l i vré a u n 
e x a m e n s o m m a i r e d e s b l e s s u r e s de la victi
m e . L a c h e m i s e e n s a n g l a n t é e , t r o u v é e s u r 
le coffre, a s e r v i A l a v e r c e s b l e s s u r e s . 

IJ a é t é c o m m i s afin d ' e x a m i n e r l'état m e n 
tal d e D é s i r é B o u c h e r y . Celui-ci a é t é condui t 
a la m a i s o n d'arrêt de Lille e t é c r o u é . 

L e c o r p s de F e r d i n a n d I l o u c h e r y e é té 
t r a n s p o r t é , h i er m a U n . a l a F a c u l t é de m é d e 
c ine de Lil le et l 'autops ie a été p r a t i q u é e à 
o n z e h e u r e s p a r M. le doc teur Cas t iaux . 

L e m é d e c i n - i é g t s t e a c o n s t a t é que l e s b le s 
s u r e s r e l e v é e s a l a tête e t h l 'épaule n é ta ient 
p a s m o r t e l l e s . D é s i r é B o u c h t i y a d û frap
per s o n frère a v e c un co in , a v e c u n e p ièce de 
b o i s ou de fer. o u a v e c le m o r c e a u de houil le 
t r o u v é d a n » 1* c h a m h r a . F e r d i n a n d w t tom-
bfiavStféV* p iét iné . O n a t r o u v é s u r Je 
corps l ' empre in te d e s c l o u s d e s s a b o t s de Dé-

L e t h o r a x d e F e r d i n a n d a é té é c r a s é , d o u z e 
eûtes ont é té b r i s é e s e t ont per foré l e s pou
m o n s . C'est là, d 'après M. le d o c t e u r Cas 
t iaux, l a c a u s e de l a m o r t . 

L e c o u t e a u « v a i t p o r t é a u - d e s s o u s d e l'o» 
m o p l a t e g a u c h e , f a i s a n t u n e b l e s s u r e a s s e z 
p é n é t r a n t e , d e q u a t r e c e n t i m è t r e s d e l o n g . 

A p r è s u n p r e m i e r p a n s e m e n t , F l a u c a i n tut 
r a m e n é à s o n d o m i c i l e . 

L ' E N Q U E T E . — L E S A V E U X D 8 
L I N C U L P E E . 

H u r e s e t Mai l lard s e r e n d i r e n t a u s s i t ô t a u 
p o s t e d e pol ice , e t e x p o s è r e n t l e s fa i t s . I l s 
i n d i q u è r e n t q u e l a c o n c u b i n e de F l a u c a i n 
éta i t u n e n o m m é e M a r i e R o s i e r , 24 a n s , de 
m e u r a n t rué H o u h o n , 5. 

Celle-ci fut i m m é d i a t e m e n t r e c h e r c h é e , 
m a i s n e p u t ê tre a r r ê t é e qu'h ier m a t i n , v e r s 
Six h e u r e s , à s o n domic i l e . 

E l l e fut i n t e r r o g é e p a r M. l e c o m m i s s a i r e 
de pol ice , et r a c o n t a a i n s i la s c è n e . 

E l l e v u m a r i t a l e m e n t a v e c F l a u c a i n , de
p u i s q u e l q u e t e m p s et a u n e n f a n t qu'e l le 
p r é t e n d ê tre n é de l e u r s r e l a t i o n s . 

D e r n i è r e m e n t , F l a u c a i n l ' a b a n d o n n a p o u r 
n a l l er n a v e c la n o m m é e A n t o i n e E l é o h o r e , 
18 a n s , d e m e u r a n t i m p a s s e O n é s i m e L e r o y . 

E l l e l e s v i t p a s s e r e n s e m b l e au c o n c e r t de 
l a p l a c e Ver te , e t r é s o l u t de profiter d e l 'occa
s i o n p o u r s e v e n g e r de l ' infidèle. 

A u retour, l e s a y a n t g u e t t é s , e l l e s e c a c h a , 
e t a u m o m e n t o ù l e c o u p l e p a s s a i t r u e Del-
s a u x , e l l e s e précipita, le c o u t e a u l e v é . 

A p r è s a v o i r frappé s o n a m a n t , el le s ' é lança 
s u r s a r iva l e , lui por ta é g a l e m e n t u n c o u p de 
couteau , h e u r e u s e m e n t superficiel , à l a Mie, 
e t q u e l q u e s c o u p s de s o u l i e r s qu i n'ont l a i s 
s é q u e d e s t races l é g è r e s . 

P u i s el le s 'enfuit , c e p e n d a n t q u e l a fille A n 
to ine appe la i t au s e c o u r s . 

L A P B E M E D I T A T I O N 
H u r e z d é c l a r a à s o n tour a v o i r v u M a r i e 

Rozier , il y a q u e l q u e s jours , et aff irma que 
cel le-ci lui a v a i t a n n o n c é s o n i n t e n t i o n de ti
rer v e n g e a n c e de F l a u c a i n . 

M a r i e R o z i e r r e c o n n u t le fait, n i a a v o i r 
v o u l u t u e r s o n a m a n t , m a i s s e u l e m e n t * l u i 
faire p e u r n. 

Le c o u t e a u fut r e t r o u v é d a n s l a c a v e de 
M m e S o u r d e a u , r u e d u Q u e s n o y , o ù Mar ie 
l 'avait jeté . 

El le déc lara , e n s a n g l o t a n t , s e r e p e n t i r de 
s o n a c t e e t ê tre a l lée , d è s q u e F l a u c a i n fut 
recondui t à s o n domic i l e , lu i d e m a n d e r par 
don . 

D'a i l l eurs , l e s a n t é c é d e n t s de M a r i e Roz i er 
n e s o n t p a s d e s m e i l l e u r s . El le p a s s e pour 
v i v r e de l a prost i tut ion . 

F l a n c a i n , d e s o n co té , a d é j à e u m a i l l e à 
part ir a v e c la just ice , n o t a m m e n t d a n s d e s 
affaires d 'at taques n o c t u r n e s . 

A c inq h e u r e s , l ' inculpée a é té condu i t e a u 
parquet , et, a p r è s l e s f o r m a l i t é s d 'usage , in 
c a r c é r é e a la m a i s o n d ' a r r ê t 

L ' E T A T D E L A V I C T I M E 
F l a u c a i n , a p r è s l ' e x a m e n du doc teur Ma-

nouv ez, m é d e c i n - l é g i s t e , a é té t ranspor té 
e n vo i ture à l'HOtel-Dieu, hier , v e r s mid i . 

O n e s p è r e qu 'aucun o r g a n e e s sen t i e l , n 'a 
été atteint , m a i s le b l e s s é aurai t d e s h é m o r -
r h a g i e s q u i r e n d r a i e n t s o n é t a t a s s e z g r a v e . 

loi Hait metrs 1891 relatent mat peines d'em
prisonnement prononcées fm les t r i b u n a u x 
de stvipte polies. 

— O n télégramme de ForUde-France dV 
que mhtsieuTs rivières de la M or Unique sont 
ùotmlanles. 

— A Oviedo 300 mineurs se tant mis été 

( grève. A Saragosee. les ouvriers des (orgee 
ont cessé te IravaA. Les ouvriers des che
mins de {et de Vigo menacent de te mettre 
en grève. 

— Le ro i de Saxe, Albert , est mort hier à 
Vdge de n ans. N'ayant pat d'entamt, c ' e s t 
son frire gui lui succède. 

Dernière 
Heure 

DRAME SANGLANT 
A G l a L g e o n 

Mercredi dernier, un jeune homme de Trélon, 
nommé Delobbe, venant de passer le conseil de 
révision, se présenta, pris de boisson, chez une 
uemoueile de Utageon, Mlle Lebeau, qu'il courtise 
depuis longtemps. U se rendit dans la pâture où 
elle était occupée a traire des vaches, lorsque M. 
Lebeau lui lit observer que le* ueurs et les rubans 
multicolores qui ornaient sa casquette «liaient 
épouvanter les betes et le pria de se retirer. 

Delobbe s'y refusa et engagea même une lutte 
avec M. Lebeau. Tout-à-coup, se sentant le plus 
faible, il tira sournoisement son couteau de sa 
poche et en frappa si violemment son adversaire 
au bras que la lame se brisa et un morceau resta 
dans la plaie-

Son coup fait, U s'enfuit, emmenant avec lui la 
jeune fille qui, de ce fait, a quitté le domicile pa
ternel. 

U M plainte a été déposée * 1 
tre le meurtrier Delobbe. 

Banquet franco-italien 
UNE LETTRE PENRICO FERAI 

Part*, to futn. — Le Comité du banquet franco-
italien organisé pour fêter le retour des bonnes 
relations commerciales et politiques entre la 
France et l'Italie, banquet qui aura lieu nimesirrio 
prochain, £2 min, a midi, au Salon des Familles, 
a Saint-Mandé, sous la présidence effective de 
Jaurès, en l'absence de JmlUrand, députe de Pa
ris, ancien ministre du ~*—* 
de recevoir la lettre si 
puté socialiste italien : ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ _ 

« Je suis vivement reconnaissant au comité d'or* 
ganlsation du banquet populaire franco-Italien 
pour l'honneur qu'il m'a fait en me nommant pré
sident d'honneur de ce banquet. J'attribue cette 
distinction au sentiment de vieille, ronetantr et 
inaltérable sympathie que j'ai toujours manifes
tée en public et dans les conversations privées 
pour le généreux peuple de France. 

J'augure le plus grand et le plus cordial succès 
k votre Initiative et j'augure aussi que la fra
ternité entre l'Italie et la France et entre tous les 
peuples de l'humanité est finalement le triomphe 
définitif contre 1» retour de toute «Sisru fratri
cide dans le camp politique et dans l e camp éco
nomique. Vive l a solidarité Internationale 1 • 

Un discours du Kaiser 
Aix-la-ChapeU*. te juin. — L'empereur Guillau

me II, arrivé en grand appareil a Aix-la-Chapelle, 
avec l'impératrice et le prince impérial, a pro
noncé a l'Hôtel de Ville un discours mysttco-mili-
taire dont voici quelque* 

DRAME DE LA JALOUSIE 
A V A L E N C I E N N E S 

La vengeance d'un» délais»»». — U n 
' d'un coup de oeuteau par e e 

L a r u e D e l s a u z , à V a l e n c i e n n e s , a é t é le 
théâtre , d a n s l a s o i r é e de jeudi , d 'une tenta
tive de m e u r t r e qui , h e u r e u s e m e n t , n 'aura 
pas, on l 'espère, d ' i s sue morte l l e : u n e f em
m e a b a n d o n n é e p a r s o n a m a n t , a f r a p p é ce 
lui-ci d un c o u p de c o u t e a u . 

Voic i l e s r e n s e i g n e m e n t s que n o u s n o u s 
s o m m e s p r o c u r é s s u r ce t te affaire. 

E N R E V E N A N T D U C O N C E R T 
D e u x j e u n e s g e n s , H u r e z L o u i s , 17 a n s , 

tripier ; Mai l lard Henri , 17 a n s , d e m e u r a n t 
l u e de F a m a r s , s ' e n r e v e n a i e n t d u c o n c e r t 
de l a P l a c e Verte , v e r s d i x h e u r e s d u soir . 

E n p a s s a n t rue D e l s a u x , à l 'angle d e l a r u e 
du Q u e s n o y , i l s e n t e n d i r e n t cr ier a u s e c o u r s 
du côté de la p l a c e Cardon. 

I l s c o u r u r e n t de c e côté , et a p e r ç u r e n L ap
p u y é contre u n m u r , e n s a n g l a n t é , le n o m m é 
F l a u c a i n Char les , 22 a n s , , journal ier , d e m e u 
rant rue d e s M o u l i n e a u x , qu i p o u s s a i t d e s 
cris de dou leur et l eur r a c o n t a a l o r s qu'il v e 
nait d'être frappé d'un c o u p de c o u t e a u d a n s 
le dos p a r s o n a n c i e n e c o n c u b i n e . 

H u r e z et Mai l lard c o n d u i s i r e n t le b l e s s é 
c h e z M. M asc l e t , p h a r m a c i e n , et l e s doc
teurs P r u v o s t et Catr in a y a n t été m a n d é s , 
e x a m i n è r e n t l a plaie . 

Arrestation es dtux froeards 
A I-LTG.-VIES 

Une dépêche de Mons annonce que les doua 
rais dé Feicrnies viennent d'arrêter 

deux ingénieux contrebandiers dans les circons
tances suivantes : 

A l'arrivée d'un train venant d» Mons descen
daient deux prêtres qui faisaient mine de ne point 
vouloir se prêter a la visite réglementaire. L'n of
ficier des douanes les invitait de façon très polie 
d'ailleurs, a faire comme tout le monde. Mais les 
deux prêtres protestaient par de gtrands gestes in
dignés. Néanmoins, ils étaient contraint» d'entrer 
dans un bureau spécial et de se dévêtir. On s'a
percevait aussitôt que l'on se trouvait en pré
sence de deux faux prêtres, qui n'avaient du cos
tume ecclésiastique que la soutane et le tricorne, 
et l'on trouvait sur eux une quantité considérable 
de bijoux de toute nature, avant une valeur de 
plusieurs milliers de francs, qu'ils espéraient faire 
passer en fraude. 

On a saisi, naturellement, «es bijoux et les 
deux pseudo-prêtres ont été arrêtés. Ce sont deux 
Anversois. 

U est fâcheux que cette dépêche de Mons ne 
dise pas à quoi on s'est aperçu aussitôt que ces 
Irocards étaient des faux prêtres. A quoi ça se 
voit-il T 

— Il reste à vérifier à la Chambre 57 é l e c 
t ions sur 5U0 ayant été effectuées les 27 oorif 
et 41 mai derniers. 530 élections ont été va
lidées, 3 sont soumises i une enquête et 57 
sont encore soumises à l'examen du bureau 
de la Chambre. 

— MM. Pasqual, Bersex et Cardon, ont dé
posé hier sur le bureau de la Chambre, u n e 
proposition tendant d rendre applicable la 

la dignité de César romain, _ , . . . - . 
mais ce que sa' puissante personnalité avait p u 
faire en réunissant les fonctions d'empereur ro
main t t celles de rot de Germanie, ne put être ac
compli par ses successeurs, qui, pour maintenir 
l'empire universel, négligèrent la cause de la Ger
manie. 

« C'est pourquoi le pays et le peupla aflemenni 
sont tombé» peut * petit en décadence, et le séant 
empire germanique a du s'effondrer. Un autre em
pire est né maintenant, et il a une autre tache. 

• Réduits aux tronUeres de notre pays , procu
rons-nous la force néceasatr» pour accomplir ta 
tache qui incombe actuellement a notre nat ion; 
que le jeune empire se fortiûe encore; que la con
fiance qu'il inspire se consolide de plue e n p ies ; 
mais que la puissant» année allemande tuneUnsu 
uù appui pour ia paix de l'Europe. 

< Conformément au caractère des Germains, im
posons-nous des bornes au dehors pour ne pas 
èlr» limités S l ln t énear ; que nota» lancu» Mae» 
les mers : que toute idée de ecatooe soft d'abus» 
utilisée par nous , et soit ensuit» adapté» par l e s 
autres nations 1 

< Cest ta l'empire universel auquel esptre l'esc-
prit germanique. • L'Empereur a dit eneune • qu'a 
ne fallait pas oublier que la bas» première de 
l'Empire était la simplicité et la crainte de Dieu, et 

?u'il comptait que tous, ecclésiastiques ou laïques, 
aideraient à maintenir la religion dans te peuple, 

afin de consacrer a la race germanique la saint» 
vigueur qu'aile possède 

« Que nous soyons des hommes modernes, e t 
que nous agissions sur un terrain ou sur un autre, 
peu imports; quiconque ne base née en v ie s e r J B 
religion est perde. 

• Cest pourquoi Je Jute de saetare tout f l i i a j t i s . 
l'armée, mot-même et ma maison sous les suent-
ces de la croix >. 

Ce discours — eu plutôt ce sermon 11» j e n U t i n 
— tombait a merveille au milieu des courtisanes 
habillées en costumes de l'ancien temps t t dee 
basochiens revêtus d'oripeaux bizarres et g o t e » 
ques. Tout était démodé^ 

UN TMPOnHEME.it E l BELGIQUE 

N O M B R E U X B L E S S E S 
B r u x e l l e s . SO juin . — A L e e e i n e e i ' ee t ara» 

duit un terrible a c c i d e n t d» c h e m i n de ter, 
s u r la l i g n e de T o u r n a i à Rnghi»t>, e n t r e l a 
g a r e de L e s s i n e s - C a r r i è r e s e t d e L e s s i n e s . 

Le tra in 3636 q u i v i e n t de B r u x e l l e s , et 
t a m p o n n é le tra in de m a r c h a n d i s e s 5556, qui 
doit arr iver à L e s s i n e s à 2 h. 49, p o u r s e iatev 
ser d é p a s s e r par le tra in de v o y a g e u r s . 

I l y a de n o m b r e u x b l e s s é s . 

Le blanc de cérusé 
BRUIT DE CREVE GENERALE 

Ports, « juin. — On communique la noie e s * 
vante : 

En raison du retard considérable apporté paf 
les pouvoirs publics à la promulgation du décret 
interdictif du blanc de ceruse, la fédération na
tionale des peintres se livre à la préparation d'un* 
grève générale de cette corporation. 

Un congres aura lieu prochainement t 

Un infirmier en correctionnelle 
Parts, té pan. — Le 9e chambre correctionnelle, 

présidée par M. Toutain. a rendu aujourd'hui son 
jugement sur les poursuites dirigées contre 11a-
ftrmier Pauly, de Blcêtr», prévenu de coups et 
blessures sur des malades confiés à ses soins . 

Pauly a été condamné à trots mois de L U S C T 
et l'Assistance publique a été déclarée civilement 
responsable des frais envers l'Etat. 
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LES CRIMES DE LILLE 

ROMftttJNÉDIT PAR HENRI PLANDÉS 

PRETïMERE P A R T I E 

LES SECRETS DU BOIS 

vn 
Ld t o u r n é e Hes deux associés 

C a r l o s s e s e n t a i t h e u r e u x , c o n t e n L II s o u 
riait a u x d r a m e s qui s e n o u a i e n t a u t o u r d e 
lu i e t a u x q u e l s il a u r a i t l e p l a i s i r d e contr i 
b u e r p a t s e s i n t r i g u e s . 

— T o i , J u s t i n , pensa i t - i l , s i je p u i s a r r i v e r 
à t e brou i l l er a v e c t a p e a u d e T h é r è s e , c e 
s e r a u n vra i b e u r r e p o u r m o i . D 'abord p a r c e 
q u e t e l s q u e je v o u s c o n n a i s t o u s l e s d e u x , 
v o u s v o u s f e r e z b e a u c o u p de c h a g r i n , c e d o n t 
j e r igo l era i c o m m e u n e pet i te b a l e i n e . 

E n s u i t e u n e i n g é n u e , c o m m e T h é r è s e , ç a 
perd q u a s i m e n t l a tê te q u a n d ç a se f â c h e a v e c 
s o n a m o u r e u x , e t c e s e r a i t b i e n le d iable q u e 
je n e t r o u v e p a s m è c h e , s o u s p r é t e x t e de 
fa ire l a r é c o n c i l i a t i o n , de l a p o u s s e r d a n s 
l e s gr i f fes de N a r c i s s e . 

A l l o n s , ç a n e v a p a s trop m a l , e t s i l a b a n d e 
n c = t p a s c o n t e n t a d e vaotr-, c ' e s t qu' i l s s o n t 

d i f f ic i les à s e r v i r , m e s s i e u r s l e s Youp-Ri-
| q u e t t e . 

Il s e dé lec ta i t , p a s s a n t s u r s e s l è v r e s lip
p u e s s a l angue , b l a n c h e et m i n c e . Il c a r e s s a i t 
d a n s s a p e n s é e l e s p r o j e t s d ' a v e n i r qui lui 
a v a i e n t i n p i r é s e s o w v e r * u r e s à N a r c i s s e . 

L>e s a v i e de m a r c h a n d de j o u r n a u x , p a s s é e 
à c o u r i r l e s r u e s d u pet i t j o u r à u n e h e u r e 
a v a n c é e de l a ntrit, l o g e a n t e n g a r n i , m a n 
g e a n t , a u pet i t b o n h e u r , u n e t r a n c h e de pâ té 
p a r ci , u n c o r n e t de f r i t e s p a r la , i l e n a v a i t 
a s s e z . 

Il a u r a i t s a m a i s o n , i l a u r a i t p o u r l a ten ir 
u n e f e m m e b e l l e e t b é t e c o m e n e l 'était Cé-
l i n a ; i l f e ra i t t r a v a i l l e r l e s a u t r e s e t t a c h e 
rai t de l e s \fnler à s o n t o u r . Q u e l l e b o n n e 
e x i s t è n o e ! 

E t p o u r e e l a q u e fallait- i l ? U n pet i t b i l le t 
d e m i î l e f r a n c s s e u l e m e n t e t q u e l a b a n d e lui 
p r o c u r e r a i t r a p i d e m e n t . 

A v e c c e l a e t s a connaûsjsance d u c o m m e r c e 
d e s j o u r n a u x , il n e setrait p a s e m b a r r a s s é . 
D e s c o p a i n s d e P a r i s l u i a v a i e n t e n s e i g n é l e 
truc . 

D a n s u n e pet i te b o u t i q u e p r è s d e l a g a r e , 
i l i n s t a l l e r a i t u n d é p ô t d e j o u r n a u x , o ù t o u s 
l e s v e n d e u r s v i e n d r a i e n t s ' a p p r o v i s i o n n e r . 
L a n o u v e l l e p r e s s e à u n s o u e t a g r a n d t i r a g e 
renda i t n é c e s s a i r e c e n o u v e a u g e n r e d'inter
m é d i a i r e . 

L a p l a c e é ta i t h p r e n d r e p o u r q u e l q u ' u n 
i n t r i g a n t e t r o u b l a r d , c o n n a i s s a n t t o u t e s l e s 
f ice l les de lui . 

El le s e r a i t p o u r lui , p a r b l e u . C é l i n a t r i m e 
ra i t a l a bout ique , v é r i f i e r a i t l e s c o l l e c t i o n s , 
fera i t l e s p a q u e t s , p r é p a r e r a i t l e s r e t o u r s . U 
n 'aura i t qu 'à survei l ' .er . 

Il s a v a i t à p e u p n b s c e q u ' o n v e n d à Li l le 
de j o u r n a u x par i s i ems . E n l e s p a y a n t 3 fr. 5 0 
le cent , et e n l e s r e p a s s a n t l e p l u s c h e r p o s 
s i b l e a u x v e n d e u r * , 11 fera i t d e s a f fa ires d'or. 

M a i s il lui fa l la i t b i e n m i l l e f r a n c s p o u r 
l a n c e r l'affaire ; e t c e s m i l l e f r a n c s v i l l e s ] 

v o u l a i t le p l u s t ô t p o s s i b l e . 
— Si l e c o u p a l la i t ra ter , s e demandai t - i l 

a v e c u n p e u d ' é n e r v e m e n t ? l ' œ i l â x é s u r la 
r u e d u G r a n d - M a g a s i n , c o m m e s i u n e so lu
t ion a l la i t s u r v e n i r d e c e oOté. 

— J ' a v a i s ca l cu lé Juste , finit-il p a r dire . 
V o i l à Z u l m a . 

Z u l m a é ta i t u n e m a l h e u r e u s e fille d e d ix -
s e p t a n s a u p l u s , r o u s s e , m a l bât i e , g r a n d i e 
a u petit b o n h e u r s u r l e s trottoir», e t d é j à flé
tr ie e t c o r r o m p u e à fond . 

El le hab i ta i t , c h e z u n e t a n t e à m o i t i é to
quée , d a n s u n l o g e m e n t de m i s è r e , a u troi
s i è m e é t a g e d ' u n e d e s m a i s o n s d e l a Cour a s 
F i e n s . C'est de l à q u e tantô t e l le a v a i t su iv i 
a v e c t a n t d' intérêt l a lut te d e N a r c i s s e e t de 
L é o n a r d . 

T o u s l e s s o i r s , e l l e s ' en a l la i t a v e c s a s œ u r 
P h i l o m è n e , u n e g o s s e d e d o u z e à t re i ze a n s , 
v e n d r e d e s f l eurs s u r l a r u e e t d a n s l e s 

ca féa . 
E l l e r evena i t , e n c e m o m e n t , d e l a b a n l i e u e 

o ù e l le a v a i t é té c h e r c h e r l e s m a t é r i a u x de 
s e s b o u q u e t s c h e z u n d e s pet i t s hor t i cu l t eurs 
d u C h e m i n de M e s s i n e s , à S a i n t - A n d r é . 

S e l o n s a Coutume, e l l e s e d i r i g e a i t v e r s 
l ' E s p l a n a d e , p o u r s ' in s ta l l e r s u r u n b a n c e t 
y g a r n i r s o n é v e n t a i r e , a v a n t s a t o u r n é e noc
t u r n e . 

Car los s e m i t d a n s l a b o u c h e d e u x d o i g t s 
l é g è r e m e n t é c a r t é s , e n t r e l a l a n g u e a v a n c é e 
s u r l e s d e n t s et p o u s s a u n s i f f l e m e n t s t r ident 
e t u n p e u m o d u l é . 

A c e t appe l b i en c o n n u d e 3 g a m i n s d e Lil le , 
l e s d e u x s œ u r s p r e s s è r e n t le p a s , et c o u r u 
r e n t re jo indre le b o s s u . 

L a r e s s e m b l a n c e d e l e u r s o c c u p a t i o n s e t 
la c r a p u l e r i e de l e u r s h a b i t u d e s e n a v a i e n t 
fai t d e p u i s l o n g t e m p s d e s a m i s . 

— T u e s tout à fa i t g e n t i l l e , c e so ir , P h i l o 
m è n e , dit l e m a r c h a n d d e j o u r n a u x à l a p l u s 
j e u n e , a r r i v é e l a p r e m i è r e . 

R o u s s e c o m m e s a s œ u r , P h i I o m è n * * i ' a i t 

a b s o l u m e n t l e m ê m e type , m a i s e n b e a u . R e s 
tée fra îche , m a l g r é l e s v e i l l e s et l e s pr iva
t ions de toute na ture , el le a v a i t cet te é ton
n a n t e c a r n a t i o n de c e r t a i n e s r o u s s e s , dont l a 
p e a u a l a t r a n s p a r e n c e de l 'émail . 

El le était g r a s s e , d o d u e m ê m e , a v e c d e s 
f e s s e t t e s a u v i s a g e e t a u x b r a s que l a i s s a i e n t 
vo ir s e s m a n c h e s r e t r o u s s é e s j u s q u ' a u x cou
des . S e s f o r m e s , déjà d é v e l o p p é e s , lui d o n 
n a i e n t l 'air d'une petite f e m m e , l a poi tr ine 
b o m b a n t le c o r s a g e , l e s h a n c h e s s a i l l a n t s o u s 
l a j u p e courte qui bat ta i t s e s g r o s m o l l e t s . 

L'air i n g é n u c e p e n d a n t , e t l a v o i x e n c o r e 
c la i re , — c a r el le n e b u v a i t p a s c o m m e s a 
s œ u r , — el le g a r d a i t u n a ir de c a n d e u r qui 
l'aidait b e a u c o u p à v e n d r e s e s b o u q u e t s . 

El le en tenda i t , a v e c u n a ir a b s o l u de n'y 
rien c o m p r e n d r e , l e s p l u s s a l e s é n o r m i t é s 
que p o u v a i e n t lui débi ter l e s c o n s o m m a t e u r s 
é m é c h é s ; et , s u r l e u r d e m a n d a , l e s répétai t , 
a v e c u n e n a ï v e t é s i b ê t a s s e que l e s v i e u x 
m e s s i e u r s lu i a c h e t a i e n t e n s u i t e t o u t e s s e s 
f leurs. 

— Ecoute , P h i l o m è n e , repri t Car los , j 'ai « n 
s e r v i c e à te d e m a n d e r . P e n d a n t q u e ta soeur 
a r r a n g e s o n é v e n t a i r e , n o u s a l l o n s c a u s e r d e 
cela . 

Il ht prit à p a r t et l e u r c o n v e r s a t i o n deva i t 
être fort i n t é r e s s a n t e , c a r l a petite parta i t 
s a n s c e s s e d'un éc lat de rire n e r v e u x , c o m m e 
chatoui l l ée i n t é r i e u r e m e n t . 

A l a f in, P h i l o m è n e d é c l a r a d'un t o n c o n 
v a i n c u et sa t i s fa i t : 

— O h I tu s a i s , m o i Je v e u x b i e n ; m a i s i l 
faut t ' en tendre a v e c Z u l m a . 

M i s e au courant , la s œ u r a î n é e a c c o r d a 
f a c i l e m e n t s a p e r m i s s i o n . El le m o n t r a b i en 
q u e l q u e s r é p u g n a n c e s ; m a i s le d o n d'une 
p i è c e d e c e n t s o u s , ce l l e q u e C a r l o s t e n a i t 
de N a r c i s s e , e u t v i t e fai t de l e» d i s s iper . 

— J e v o u s l a i s s e a lor s , t ous l e s d e u x , dit 
Zulma. M a i s s o y e z s a g e s a u m o i n s . E t n e 
t a i s n o s l a c o u r "a m a s œ u r . j 

— Moi , je r e s p e c t e l 'enfance , r i c a n a l e 
b o s s u . M a i s dépéche- to i de filer l a m a r c h a n d e 
d e fleurs, V lu j u s t e m e n t le b o n h o m m e qui 
s ' a m è n e . 

A h I ça , p a r e x e m p l e , c 'en e s t u n e c h a n c e , 
N . de D . 7 

D a n s l ' ombre c r o i s s a n t e , l a s i lhouet te d'un 
h o m m e d e h a u t e tai l le s e d r e s s a i t , e n effet, 
s o u s l e s t i l leuls , e n face du R o n d - P o i n t da l a 
Mus ique . 

C'était le b a r o n Clabat d e s Pardi u s . Le 
v i e u x g é n é r a l s ' a v a n ç a i t d'un p a s i n c e r t a i n 
et lent. S a d é m a r c h e c o r r e s p o n d a i t à un état 
d'esprit s i n g u l i e r , p r e s q u e m o r b i d e . 

S o u s le c o n t r e - c o u p d e s é v é n e m e n t s d e ra 
j o u r n é e et de l a s o i r é e p r é c é d e n t e , il r e s s e n 
tait u n e t e n s i o n n e r v e u s e de tout s o n ê tre qui 
le fa i sa i t v i b r e r a u m o i n d r e contact , m o r a l 
o u m a t é r i e l . 

L e d o c t e u r Oll ivfer, m a n d é e n h â t e a n c h â 
t e a u a p r è s l ' é v a n o u i s s e m e n t de Bertrade , 
a v a i t r e c o n n u c h e z l a j e u n e flHe u n état gé
n é r a l t rès a l a r m a n t , d o n t l a c a u s e l o i échap
pent. 

M a d e m o i s e l l e Clabat a v a i t u n e f i èvre in
t e n s e , d 'or ig ine n e r v e u s e s a n s doute ; s i de s 
c o m p l i c a t i o n s n e s e produi sa i ent p a s du cô té 
du c e r v e a u , q u e l q u e s jours de repos suffi
ra i ent à l a remet tre . M a i s d e s s o i n s e t u n e 
s u r v e i l l a n c e c o n s t a n t e s ' i m p o s a i e n t 

L a b a r o n n e 8'était in s ta l l é e , e l l e - m ê m e , «11 
c h e v e t de s a fille. El le n e regretta i t p a s s a 
dureté , qui a v a i t p r o v o q u é l a c r i s e s u r v e n u e 
c h e z Ber trade ; m a i s e l l e croya i t devo i r soi
g n e r s o n enfant , a p r è s l 'avoir frappée s i 
c r u e l l e m e n t a u c œ u r , pensai t -e l le . 

Cette m a l a d i e a v a i t a c h e v é de d é s e m p a r e r 
le g é n é r a l . D e n o u v e l l e s t e n t a t i v e s de rap
p r o c h e m e n t a u p r è s d e s a f e m m e d e v e n a i e n t 
m u t i l e s , o d i e u s e s m ê m e e n c e m o m e n t . 

L ' a m o u r qui l 'avait r e s s a i s i p o u r la ba
r o n n e et qu i n e nou.vai.1 a s sat i s fa ire exaané-
rai t s a » s e n s » 

Il sort i t , fit, à pied, l a r o u t e p o u r s e c a l m e r . 
A u cerc l e , à s a part i e de w h i s t a v e c De 

Clercq, le conse i l l er de préfecture , et Bai l -
foux-Dang in , le t résor ier p a y e u r , il perdi t , 
a v e c l e s m e i l l e u r e s c a r t e s d a n s c e jeu , s e 
h e u r t a n t à d e s c o u p s i n v r a i s e m b l a b l e s , c o m 
m e s i la c h a n c e vou la i t a c h e v e r d e l ' énerver . 

A g a c é , il quit ta le jeu , e t r e n v o y a n t s a Vic
toria qui l 'attendait , s e r e m i t à m a r c h e r , pre 
n a n t l e c h e m i n le p l u s l o n g , p o u r u s e r s e 
surexc i ta t ion . 

S a n s qu'il e n eut u n e n o t i o n e x a c t e , à s e» 
c h a g r i n s é g o ï s t e s s e m ê l a i t u n trouble causa' 
e n lu i p a r l a dou leur e t l a m a l a d i e d e Bet> 
trade. 

D e tous s e s e n t a n t s , c'était l a s e u l e pou» 
laquel le i l é p r o u v a d e l a t e n d r e s s e , p a r c e 
o u e n el le il re trouvai t c o m m e u n m o r c e a u 
de l u i - m ê m e . 

L'orguei l u n p e u s a u v a g e d e ta j e u n e fllle, 
l 'ardeur de s o n s a n g , s o n é n e n r i e à voulo ir , 
n o n pour d o m i n e r m a i s p o u r a l a r m e r s o n in
d é p e n d a n c e , tout c e l a p la i sa i t a u p è r e . A 
v i n g t a n s , u a v a i t e u c e » d é f a u t s o u c e s a u * . 
lit e s . 

P l u s p e r s p i c a c e q u e s a f e m m e , l e g é n é r a l 
s e d e m a n d a i t , n o n s a n s torture , si u n e c a u s e 
i n c o n n u e , p l u s g r a v e q u e l e s i n s u l t e s • d r e s 
s é e s à M. D e p a e h y , n 'ava i t p a s d e t s r a s M 
la c r i s e qui a v a i t é c l a t é et qui bou leversa i t 
le c œ u r e t l a s a n t é d e B e r t r a d e . 

N o n , c e mot i f n'était p a s suff isant . S a fllle, 
u n e Clabat , n 'ava i t p u c o n c e v o i r pour l ' insi 
gni f iant cap i ta ine un d e c e s a m o u r s qui trou
b lent la r a i s o n et s e c o u e n t l 'être h u m a i n tout 
ent ier . 

I n s t i n c t i v e m e n t , il d e v i n a i t d e s d e s s o u s 
m v s t é r i e u x a u désarro i de l a m a l h e u r e u s e 
enfant . L e m u t i s m e d a n s l eque l e l le s 'était est-
foncée d e v a n t l e s q u e s t i o n s du m é d e c i n «s» 
cro i s sa i t s o n p r e s s e n t i m e n t d'un s e c r e t de*> 
l o u r e u j . o b s t i n é m e n t c a c h é . • f ' 
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